
Veil lez et priez !   

 

Luc 21-36 

 
 «  Ve i l l e z  donc  e t  p r i e z  en  t ou t  t emps ,  a f i n  que  vous  ayez  l a  fo rce  

d ' échappe r  à  tou tes  c es  choses  qu i  a r r i v e ron t ,  e t  de  pa ra î t r e  d ebou t  
d evan t  l e  F i l s  de  l ' homme .  »  

 
 
 
Le Seigneur prononce cette exhortation après avoir décrit les catastrophes qui se produiront après son 

départ. A la fois pour ceux de sa génération, mais aussi les signes qui annonceront son retour. Ces 

catastrophes atteignent Jérusalem et la terre entière. 

On peut parfois rapprocher ces descriptions de notre environnement de travail. Suppression de postes, 

dépôt de bilan, licenciement, accident …, sont autant de tempêtes, de cataclysmes qui nous arrivent. 

On perd ses repères, ce qui nous paraissait assuré est ébranlé, l’angoisse nous saisie. 

En réaction à ces situations Jésus nous indique deux risques aggravant qui nous plongent dans un 

sommeil dangereux : le « ventre » (le manger et le boire) et la « tête » (les soucis de la vie) (v34). 

Deux attitudes qui émoussent notre vigilance. 

 

Le ventre, tous ces désirs qui nous attirent car ils comblent nos appétits primaires ; la nourriture certes 

mais aussi, et tout particulièrement dans l’entreprise, la quête de l’argent, la recherche permanente 

d’une promotion, briguer LA situation en vue, gouverner sa carrière… 

 

Et la tête, ah la tête ! Que de préoccupations absorbent notre esprit : Comment plaire au patron ? Ce 

dossier dont je ne vois pas de solution et qui m’occupe jour et nuit ! Et cette tâche que l’on vient de me 

confier, comment vais-je m’y prendre ? Es-ce que j’aurai assez de temps ? Suis-je capable ? 

L’enfermement dans les soucis ? Alors que la Parole de Dieu nous dit « n’entretenez aucun soucis » 

Phil 4.6 version de Jérusalem. 

 

Légitimes, ces besoins et ces questions sont dénoncés par Dieu lorsqu’ils sont à l’excès (v 34). Ils nous 

détournent de la bonne préoccupation : reconnaître les signes que le Seigneur disposent autour de moi 

(v25) et qui témoignent de sa présence ? 

Veillons donc contre cet endormissement !  

 

Mais le veilleur est aussi celui qui prie et confie au Père toutes les situations qui le dépassent. 

Il nous insuffle alors Sa Force ; on échappe même à des catastrophes ! Mais surtout, on se tient debout 

devant Lui, en Sa douce présence (v36). Debout, quand autour de nous les collègues sont peut-être 

saisis d’angoisse (v25) ou même de terreur (v26), debout parce qu’on sait où l’on va (v28), debout 

pour exalter son Nom, debout uniquement par pure Grâce. 

Le Seigneur nous invite donc à ne pas succomber à la sinistrose ambiante et nous promet de faire de 

nous des vivants. 


